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SION

absent
reprendra ses consultations

le 10 Déeembre 1922
Où cherche tout de suite, un
.u ouvrier

hniilanner
S'adresser à. Ad. Bissbort, r'oe

de Conthey, Sion. 

Granit
Pour exploitation en Valais,

on cherche bon contre-
maìtre sérieux et connaissant
nn peu Je pian. Adresser offres
avec prétentions et l éféiences
sous 11 8274 L à Pub'Jicitas, Lau-
sanne.

Photo
à vendre Ica 9X12, app. neuf.
S'adresser au bureau du journal

Chaise-longue
à vendre, reoouverte Gobelin. S'a-
idresser Dépót meubles Fasoli,
Place du Midi.

Chambre meublée
à louer de suite

S'adresser Publicitas, Sion,
sous P. 4860 S.

Occasion
A vendre une aluto F. N. 14/18

HP., 2 places et spider, complè-
bement revisée, ainsi qu'une au-
to Martini 10/12 HP, 4 places, a-
vec carrosserie démontable et
pont de 400 kg.

S'adresser sous P. 4837 S. à
PuMicitas, Sion.

Jk.tte>olio 11 ! !
Pour cause de cessation 'de

commerce, à liquider de suite
grand clioix de meubles, tels que :
saPle à manger, secretai re-bureau,
oommode, armoire, buffet do cui-
sine, ; JaVabos-commocle dessus
marbre, canapés, tables, lits com-
plets bois, for, etc, glaoes, etc.
Se recommande : EMILE SIXT.
AU MOEILIER MODERNE , rue
du Chàteau, SION.
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. i _ A cause ete transformation prochaine de la maison

IS. Anttianmatten et ses succursales
I Grande
I Liquidation partielle!!

t Des parties très considérables de stocks de marchandises, soit confections
pour hommes, dames et enfants. tissus en tous genres. literie,
bonneterie, chapellerie. chemiserie. etc, seront vendues dès aujourd'hui

I avec des

I Rabais de 45 à 40 o|o en dessous des prix du j our!
I Occasion réelle et exceptionnelle ! ! !
1 PROFITEZ ! PROFITEZ!

pr~ AVIS
Que Ja Confédération Suisse nous suppnme Je train 1368 Lau

sanne-Brlgue ; à quoi nous sert ce train toujours en relard.
ERNEST MEROZ, Granges.

Pan tet & Pfefferlé
|| PRIMEURS tfU|

jjg Av. de la gare Maison Mutti , Sion &&£
Vous y trouverez »**«&.

f
 ̂

Fruits du Midi, Légumes, fleurs etc
r̂*M Téléphone 70 Se reoommandent *%W*m

# Le plus beau M"BB£ %
I 

Faites une assurance à la Bàloise-Vie. Assu-
rance populaire pour adultes et enfanls. Prime
encaissée à. domicile. Assurances-Vie, Aecidents, Re3-

I

ponsabilité civile, Rentes, etc.
Pour tous renseignements, s'adresser à M. Louis

Nanzer, Agence pour Sion et environs ou à l'inspec-
teur pour le Canton M- Henri Savioz, Sierre.
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| i= Exposition = |
t de porcelaine et verrerie fines $
t» a partir de samedi 9 déeembre 1922 *t>4 *tServices à thè iaponais, chinois et Langenthal ,;
e> Servioes à café noir et déjeuner ***»
* Diners complets — Servioes a. liqueurs ^
J Garniturés " ete lavabo — Cache-pots *•
*t Entrée libre Entrée fibre 4
E* 9>4 Magasin Vve Guntensperger — Sion 4

ARTICLES DE MENAGE
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Sous - vètements
Gilets laine fantaisie
Gants -- Chaussettes

CH^SECH DODILLE
Envoi a choix — Téléphone 34.82

B _ 
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J. C. Elsner, Pully
ATELIER MÉCANIQUE, FONDERIE

d'Aluminium et fabrication de coquilles
pour pièces en sèrie.

TREMPE PAR CEMENTATION
de toute pièce mécanique cn fer et acier doux.

— Téléphone 29.33 —

A louer
2 chambres et cuisine man-
sardées.

S'adresser à Mme Barman,
Sion.

Véritable occasion
A vendre, cause maladie, vieil-

lesse, villa meublée, trois appar-
tements, 15 pièces, grand jardin,
pré 150 arbres fruitiers, en plein
rapport, oaniot, au bord du Jac
Léman ; conv. grosse famille, mé-
decin, institution; facilités. Villa
BeJlevue, St-Gingolph, Valais.

Occasion
A Vendre, pour càuse de dou-

blé emploi : 1 appareil photogra-i
phique Suter 9X12, doniate anas-
tigmat F : 6.8, oblurateUr « Ib-
so » aVec 6 chassis pour plaques
et chassis Filmpack. 1 appareil
« Vedo » pour agrandissements,
complet aVec lampes, cordon et
fiche de contact. he tout à l'état
de neuf. S'adresser Case postale
N° 9264. Sion

Chien
A Vendre chien-Joup de lVi

an, - diresse, bon gardien, bas prix.
S'ad. à M.LENZIN Hermann,

à Géronde s. Sierre.

WWf^WHf
Pour les fétes
Spécialités de vins

en bouteilles et ouverts

Chea Sartoretti,
Eue du Elione, Sion

SUCCURSALE DE LA MAISON
Étranger et du pays

A. Rossa, Martigny

àt t̂mammmm k̂tkma
Proteeteur"

est un appareil qui, pose, der-
rière une porte, se décbarge aùssi
fort qu'un revolver et sans dan-
ger, aussitòt que la porle s'ouVre.

Prix 1.50 grand bénéfice. Re-
présentant A. METZGER, Ha-
merstr. 44, Zurich.

Chez ilcylain
A SION

on trouve Ics meàtic'iira'vins étran-
gers et les vins fms Moìcaielle,
Porto, au plus bas pnx- Télépho-
ne 185.

W

A vendre, faute d'emploi,

W%M
2?e P
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A vendre, faute d'emploi,

superbe limousine Pie-Pie
à choix sur deux, en excellent état, prix très avantageux, particu
lièrement recommandables piour service de montagne.

GARAGE-V1SCARDI. BEX
A la mème adresse: Une naotosacoche, 4 HP,

Une naotosacoche, iy2 HP„
Un side-car Royal-Enfield, 8 HP

Pour la plaine et la montagne

\L
~
J  ̂

Adolphe Clausen
^bs  ̂ Chaussures, Sion
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Soulier militaire, doublé semelle, ferré.,
langue à soufflet, 40/46, Fr. 28 ¦

Rottine p. dimanche, R'box, doublé se-
melle Derby, No 40/46 Fr- 24 

Soulier de montagne avec ferrage monta-
gne N° 40/46 Fr. 28 

EnVoi contre remboursement
— Echange libre —

GRANDE VENTE DE FIN D'ANNÉE I
Magasins ¦

E. Gérciodet & Fils. Sion 1
N ous acclordons !un escompte special, malgré nos prix déjà très réduits de

O
o au comptant
jusqu 'au 31 Déeembre

sur tee manteaux, costumes, robes pr. dames, «t enfants, en magasin et

10 °o
sur tous les Vètements pour garconnets et

Complets pour hommes
Pardessus, Raglans, Sous-vètements, Faux-cols, Cravates

Chapeaux, casquettes
CHEMISES

Jaquettes, Casaquins, bas, gants, corsets, mouchoirs, blouses,
corsages 

-—# Fourrures # 
Tissus de laine noir et marine

pour robes et costumes

Toiles pour draps, nappcs, serviettes, bazins, etcì-
¦ ¦¦•¦¦¦¦« ••¦¦¦¦¦¦¦•¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦•¦¦¦•¦aiaiiii ¦¦¦¦¦•«•Biitmin iiaaiii ¦••>>¦¦¦¦ ¦•¦yiiinaiaatit >

Nos marchandises sont toujours marquées en chiffres connus, donc aucune surprise,

Les prix des articles af f ichés aux étalages sont nets

g ftaH ĝ 
«Mr PRIMES JUSQU'À Fr. 100,000

-g-jj—jj— ig- Par versements mensuels de fr. 5.—, 10.—
BnBaBwKlWHaaal ou p lus , en oompte-oourant vous deviendiez

propriétaire, avec jouissance immediate a'ux ti-
rages d'une sèrie d'obligations à lots de

l'Association du Pers. de Snrv. des Entrepr. de Transport Suisses
Lots jusqu 'à fr. 100.000.— au tolàl 14 Millions. Prix de la serie de 20 obligations
fre 200.— 2 à 6 beJJes primes garanties par sèrie et remboursement minimum
de 3 à 400.—. Prix de l'obligation fr. 10.—,

Banque de Commerce et de Valeurs a Lots S- A, 
20, Rue du Mont-Blanc GENEVE Rue du Mont-Blanc, 20

• CHASSURES RECLAME A BAS PRIX •
16.73
18.50
21.50
27.50
14.75
18.7Q
14.75
26.50
8.75
9.73
4.93
2.95
5.75
7.50
3.95

Bottines pour hommes cuti- fort Derby i0 à, 46
Soulier de travati II semelles ferrés ' »
Soulier militaire cambre, terre, à soufflet 40/47
Bottines Boxcalf doublé peau II semelles 40/46
Bottines pour garcons avec ou sans clous 36/39
Bottines pour Dames en Box tige haute 36/42
Soulier fort pour Ja campagne 36/42
Bottines de sport pour Dames qualité prima 36/42
Pantoufles feutre gris monlantes pour Dames 36/42
Pantoufles feutre gris monlantespour Hommes 40/47
Babouches lisière bien o'uatées semelle cuir 36/42
Pantoufles semelles Cuir saut de iti 36/42
Socques fourrées 26/30, 2.75; n0B 30 à 35 3.75 36/42
Socques fourrées pour Hommes , l
Caoutchoucs pour dames N03 36 à 42
Envoi contre rembours Echange

AU CHAT BOTTE
H, Ehret, Rue Haldimand, 2 Lausanne

Grande baisse snr la viande bovine
Roti, cuisse, fr. I.— et fr. 1-20 te demi kilo.
Bouilli, devant 80 cts et 90 ct. le demi kilo.

Envoi aa détail ou par quartier
Boucherie BOVEY, Université 11, Lausanne

Téléphone 88.85



En attendant le Médecin...
Toute personne doit connaitre les premiers

soins à donner en cas d'accidente, de mala-
dire, en attendant tes seoours de la science,
quelquefois impossible à obtenir tout de sui-
te, surtout dans nos campagnes. Il est aussi
indispensable de connaitre les vertus des plan-
tes domestiques ainsi que Ies divers bienfaits
qu'on peut en tirer pour soulager Jes petits ma-
laises journaliers. Tous ces conseils, toutes ces
recettes utiles se trouvent réunis dans un job
volume avec 32 planchès coloriées des principa-
les plantes employées en médecine et des cham-
pignons Ixins et mauvais- Ce précieux Jivte in-
titulé: « Le Médecin des pauVres » est un
réel trésor pour une famille. A part ce que
nous venons d'énoncer, il renferme les pre-
miers principes d'une bonne gygiène, l'art de
conserver la sante afin de vivre vieux et heu-
reux, sans oublier les conseils relatifs et Ites
soins à donner aux animaux domestiques, ces
précieux aùxtiiaires de notre bien-ètre.

Le prix du « Médecin des Pauvres » est dte
fr. 3.50.

Nous le donnons en prime à, nos abonnés
pour Je montant de

Fr. 1.20
pris à notre bureau. Pour Jes enVois par Ja
poste, fr. 1.50.

mr. Nous rappelons que Je prix de l'abonne-
ment du « Journal et Feuille d'Avis du Va-
lais » est de fr . 8 par an. Les nouveaux abon-
nés pour 1923 recoivent gratuitement le jour-
nal jus qu'au 31 déeembre prochain.

M. Lloyd George attaque la France
Samedi, ont commence à Londres, Jes entre-

tiens préliminaires des chefs des gouvernements
francais, anglais, italien et belge, afin d'élablir
si possible, un programmo d'action 'unique à
la conférence de Bruxelles, où seront exàmi-
nées les mesures à, prendre pour obliger enfin
Ies AJlemands à payer.

M. Lloyd George — que M. Poincaré a sou-
vent mis en échec — a gardé une dent contre
la Premier francais. Il ne peut aussi se rési-
gner au ròle de spectateur impuissant.

M. Lloyd G>eorge a entrepris pour « J'United
Press » une sèrie de trente articles. Le pre-
mier contient contre la Franoe J'accusation de
vouloir annexer Ja rive gauche du Rhin. M.
Poincaré a répondu qùe l'argumentation de M.
Lloyd George qui prétend qu'il y a en France
un parti important qui a l'intention d'annexer
Ja rive gauche du Rhin, causerà une vive sur-
prise en France. Ce parti n'a jamais existé.

* * *
Néanmoins, Ja première journée de Ja confé-

rence se termine sur une bonne impression.
M. Poincaré a exposé Je point de vue de la

Franoe. Le président du Conseil a insistè tout
particulièrement sur la prise de gages, condition
indispensable de l'octroi d'un miotatorium à
l'AUiemagne.

M. Mussolini a, de son còte, répété tes dé-
clarations qu'il a faites récemment à la Cham-
bre italienne au sujet des réparations : « L'Alle-
magne peut payer, l'Allemagne doit payer.»

Enfin, M. Theunis a développe Je point de
vu© belge qui ne diffère pas essentieJlemént
du point de Vue francais.

Bref, Jes trois ministres ont , de nouvteau, af-
firme Ieur résolution concordante: obliger l'Al-
lemagne à, payer.

M. Bonar Law a répondu. Le Premier bri-
tannique, s'il est d'accord s'ur ce point que l'Al-
lemagne doti payer, n'épouse cependant pas
complètement Ja thèse déVeloppée.

Tandis que M. Poincaré considère que Ja
question qu'il importe Je plus de résoudre est
celle du moratorium avec prise de gages ou
de garanties, Je gouvernement britannique es-
timerait qu'une solution doit ètre auparavant
recherchée, celle de la stabilisation du mark.

Les deux questions, dira-t-on, se tiennent.
Sans doute. Mais il importe essentieJlemént de
déterminer celte qui devta ètre résolue la pre-
mière, car Jes mesures à adopter po'ur la deu-
xième changeront du toùt au tout se'on que
la priorité sera donnée à, l'une où à l'autre.

C'est sur ce point special que Vont porter
Jes délibérations.

On prévoit que la Conférence se prolonge
ra jusqu 'à mardi ou mème mercredi.

Les propositions alleman des
sont rejetées

Les Allemands ne restent pas inactifs.
Us opérent avtec la mème tact ique emplo-

yée avec plus où moins de succès jusqu 'à ce
jour : présenter un nouveau pian de répara-
tions. '

On discuterà, on ergotera, Je temps s'écoulera
et on ne payera rien.

M. Bergmann délégué allemand, a remis les
dernières propositions allemandes.

Le Reich demande :
1. La stabilisation du mark, l'Allemagne tuti-

Jisan t à oette fin ses propres ressources.
2. L'émission d'un emprunt intérieur et d'un

emprunt extérieur qui viendraient se substituer
pour quelques années auX obligations du traite
de Versailles. Le produit des emprunts serait.
^rsé immédiatement à Ja Commission des ré-
parations. Toutefois, une panie de l'emprunt
intérieur serait affeclée à la stabilisation du
mark.

Oes propositions ont ètte examinees mer.
A la sortile de la séance, M. Mussolini a

déclare que ces propositions ont été rejetées.
L'Italie propose les 4 points suivants:
1. Compensation des det'.es alliées et rédùc-

tion parallèle des indemnités allemandes.
2. Octroi à l'Allemagne d'im moratorium de

deux ans avec garanties suffisantes en cas de
non-texécution des prescriptions fixées.

3. Emission, pendant la durée de oe morafoi-
re, d'un premier emprunt dont une partie sera
affeetée aux besoins urgente de l'Allemagne et
au relèvement du mark, l'autre parile revenant
aux AJJiés. Cet emprunt serait suffisant pour
que Je solde de la priorité belge, sait 550 mil-
lions de marks-or fùt payé et qu'une somme as-
sez importante pùt ètre parlagée entre les Al-
liés.

4. Après Je relèvement du crédit alleman I, é-
mission d'un emprunt de Ja plus grande enver-
gure, dont Jes modalités seront précisées et
qm permettrait une liquidation generale.

SUISSE
A Berne les poèles explosent aussi

Un incendie s'est déclare hier soir peu après
6 heures, dans une maison appartenant à M.
Rumpf, épicier.

Les pompiers, immédiatement accoums, ré-
ussirent à limiter Je feu aux combles qui ont
passablement souffert. On croit que cet incendie
a étó provoqué par l'explosion d'un poèle.

Surpris par une avalanche
Quatre cliasseurs ont élé surpris à Seealp

par une avalanche venant de Altenaip. Trois
d'entre eux purent se sauVer à lemps, tandis
que le quatrième, M. Joseph Fàsster, charpen-
tier, célibataire, a élé entrarne par l'aValnche
et a été recouvert. Les efforts faits immédia-
tement pour Je dégager n'eurent pas de sùccès.
Une équipe de seoours fut envoyée de Wasse-
rau. On ne sait encore si la victime pourra ètre
retrouvée en vie.

Mort de M. Maurice Decoppet
On annonce de Berne, Ja mort de M. Maurice

Decoppet, inspecteur general des forèts de la
Confédération. Le défunt, qui avait succède à
M. Coaz en 1914, était né en 1864 et était Je
frère de M. Camille Decoppet, ancien conseil-
ler federai.

Inauguration du pont de Pérolles
à Fribourg

Samedi dernier, Je pont de Pérolles a été inaip
guré solennellement et ouvert définitivemsnt a
Ja circulation. Par Ja mème occasion, on a po-
se Ja première pierre du pont de Zaehringen.
Ce fut 'une journée de fète non seulement pour
la Ville de Fribourg, mais pour le canton tout
entier. Un grand cortège s'est rendu a'u Pont
de Pérolles. La ville entièie était pavoisée.

Le Sme centenaire de
St-Francois de Sales

Mgr Besson est alle samedi a Genève pré-
sider les fètes du 3me Centenaire de Ja mort
de Saint Francois de Sales, organisées par la
Fédération catholique genevoise.

Un voleur surpris en flagrali! délit
Samedi, à Genève, uh garcon boucher passait

Vers 12 h. d evant Je magasin de son patron, M.
Vecchio. A l'intérieur du magasin, l'ouvrier
apercut un inconn u qui se tenait près du
comptoir. Le garcon boucher avisa aussitòt
son patron qui habite dans la maison. Ce der-
nier, acoompagne de ses deux fils et de quel-
ques voisins, penetra dans Ja boucherie. L'in-
dividu avait déjà pris Ja fuite. Le tiroir-caisse
était fracture et Une somme d'environ 1500 fr.
aVait disparu.

M. Vutrich remarqua alors que Ja porte de
la cave avait été ouver'e pendant qu 'il mon-
tait prevenir ses patrons.

Tout le monde descendit à Ja cave, où le
maJfaiteur ne tarda pas à ètre découvert cache
sous une corbeille. En un din d'oeil, Ite ma!an-
drin fut iioeJé, tei un saucisson, et un instant
plus tard, il était remis aux genda rmes du pos-
te de Ja Jonction.

Au oommissariat de police, le malfaiteùr dé-
clara qu'il n'était pas stetti, qu'un individu , don'
il ignore J'identité, est Je principal coupable. Il
pretendit que Jui é'ait chargé de faire te guet
tandis que « l'autre » opérait.

Une enquète a aussitòt été ordonnée pour
trouVer le complice. Mais tes recberchles sont
restées infructueuses.

On a retrouVé sur Je cambrioleur une som-
me de 150 fr.. le voleur déclare que te reste
de Ja somme a été emportée par son complice.

D'autre part, des voisins déclarent avoir aper-
cu une femme dans Ja boueberieè Cette dernie-
re aurait pris la fuite pendant que l'individu
se rendait à, la cave pour fuir par un soupirail.
11 a, en outre, été trouve en possession d'une
montre-braceJet provenant d'un voi commis ré-
cemment à Ja rue de l'Ecole de-Médecine. Il
est soupeonne ètre l'auteur de plusieurs cam-
briolages commis ces derniers temps.

La tempète sur les Alpes
Une violente hourrasqae, accompagnée de

pjuie et de neige s'est abattue sur Je Ver-
sant- nord des Alpes. Dans Ja haute montagne,
la neige est tombée avec abondance.

Des obserVatoires du Saentis et du Jungfrau-
joch , on signale que Ja ooùclae cte neige tom-
bée dans Ja nuit atteint un demi mètre. Sur
le sommet du Saentis, Ja neige accumulée dé-
passe trois mètres. Dans Jes Vallées inférieures-
ainsi qu'à GrincteJwald, Engelberg, Einsieten
Davos, etc, Ja neige atteint 40 cm. Dans les
autres régions élevées, Ja tempera.Iure a sensi-
blement baisse. On enregistrait au Saentis 12
à 13 degrés au-dessous de 0.

Dans Ja Suisse romande, la dépression a été
moins considérable. Cependant, on sigliate de
fortes chutes de neige sur le Jura.

Chronique sédunoise

$ Le ,,Journal et Feuille d'A- %k
Q vis du Vaiala** est en vente à: ®
# SION : Papeterie BOLL, r. de l âfusanne £}
# » KIOSQUE DE LA GARE £
# MARTIGNY : Kwsqu-e de la Gare •
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Canton da Yalais
Cours de skis

dc la Brigade de montagne 3
I.a Baraque alpine de Bretaye a hébergé

durar ti l'été, après Ies troupes du Régi-
ment 5, de nombreuses sociétés militaires et
de gymnastiques, groupes de moblots, trou--
pes d'éclaireurs et classes d'écoles en courses.

Les installations in'érieures viennent d'ètre
compJétées ; un gardien permanetti a été dé-
signé en Ja personne de M. Cioset, àia gare
de Bretaye et tout est prèt pour recevoir nos
skieurs militaires durant l'itiver.

Les grands concours ann'uels du Régiment
d'Infanterie de montagne 5 sont fixés à, Bre-
taye, au 14 janvier et oeux des troupes de
Ja garnison de St-Maurice au 28 du mème
mois.

La Brigade de montagne 3 a prévu ses cours
Volontai res de skis oomme suit :

BatatiJon 1. mont. 8, seconde semaine de jan-
vier, sous Ja direction dù major Michoud, Lau-
sanne; Bat. I. mont. 9, 3me semaine de jan-
vier, sous Ja direction du major Dénéréaz, Sion.

Les officiers, sous-officiers et soldats qui dé-
sirent participer à oes oours doivent s'annoncer
directement aux commandants de cOurs qui leur
fourniront tous tes renseigmemenis nécessaires.
Les permutations d'un oours à l'autre sont au-
torisées.

Gràce à. d'importante subsides et au prèt de
skis militaires, Jes frais des participants se-
ront réduits au minimum.

Uvrier — f Mme Léonie Revaz
On nous écrit :
Nous apprenons avec un réel chagrin Ja mori

à, Uvrier, de Madame Léonie ReVaẑ  emportée
par une courte maladie et de crueties soìiflran-
ces. La defunte Jaisse aprés eJJe le souvenir
d'une mère admirabJe, qui eleva une nombreu-
se f abitile, gràce à, son Jabeur et à son dér
vouement. Toute sa Vie l'ut, en effet, consacrate
au travail, mais eJJe Cut la consolation de Voir
autour d'ebe une superbe couronne de onze
enfants, dont J'affeeiion la dédommageait dte
ses peines.

Nous nous incJinons sur Ja tombe de cetle
mère si meritante, car ses vertus domestiques
peuvent servir d'exemple, et nous sommes per-
suadés quo Dieu l'a accueillie dans son sein,
p'Our lui décerner Ja récompense promise aux
femmes vraiment mères, selon son esprit.

Que sa famille éplorée trouve ici l'expression
de nos plus Vives sympathies. Et souhaitons à
notre pays de s'enorgueiJJir toujours de mères
semblables à Madame Revaz, car telles passent
en acoompj issant leur devoir dans tonte son
integrile. Aussi lteùr souvenir ne s'endort-il ja -
mais dans les cceurs qui tes ont admirées.

Un groupe d'amis.

Les typos en vacances ,
La grève des typos n'est pas terminée.
Ces messieurs exigeaient que Ies jratrons re-

prissent tous tes chòmeurs. Le traVail dans
étant insuffisant, les patrons n'ont pu accep-
ter cette oondition.

Achetons chez nous !
maaaammmaammmm

Voici qu'en raison des fètes qui viennent,
N L òJ et tes étrennes, cette coutume si agréa-
ble pour Jes gens qui recoivent et non dé>
pourvùe de charme pour oeux qm donnent, les
acJaats vont ètre plus actifs qu 'à nulle autre
epoque de l'année. C'est l'occasion de donner
au public te bon et sage conseil de taire ces
achats dans Jes vieilles et familières maisons de
notre bonne ville.

N'est-ce pas Jà, qu'il trouvera, à coup sur,
la loyauté qui fait trop souvent déraut ailleurs
et en mème temps qu'il fera une bonne af-
faire, ti accompitia une bonne action.

Combien, sont-ils, en effet, de oommercants
que nous croyons riches, qui à l'heure où nous
goùtons Je repos, aprés Ja besogne journalière,
sont en proie aux soucis et reclierchent, dans Ja
seule compagnie de l'épouse déVouee, Je moyen
de parer à, i'écliéance du lendemain.

Pourtant, si chacun comprenait bien son de-
voir de solidarité de clocher, combien la si-
tuation si intéressante du commercant locai
changeraitl Combien elle serait exemple de
ce souci torturant : faire honneur à ses affai-
res, si l'argent destine àl'entretien individuel
ou famiJiaJ, .aux cadeaux de Noe! ou au Pre-
mier de l'An, aux achats de toute sorte tout
Je long de l'année, ne sortati pas de la ville
où il s'est gagné! En s'adressant aux oom-
mercants de Ja ville, on favorise un citoyen qui
participe, par ses impòts et par ses dépenses, à
Ja prospérité de la vie commune. «Je faide, tu
m'aideras ! » N'est-ce pas, en somme, l'enga-
gement réciproque, le oontrat tacite qui , natu-
rellement, devrait Iter Ies laabilants de la mè-
me cité, voisins, camamrades d'enfance et de
jeunesse, d'éoole, de collège, de caserne.

Si l'on est obligé, parfois, de faire Venir
d' ailleurs certains articles que l'on ne trouve
pas dans nos magasins, il semble cependant
aujourd'hu i, par suite de l'industrie, du déve-
loppement des relations commerciales, de l'ha-
bitude qu'ont Jes commercants d'aller à cha-
que saison aux achats, il n'est pas de cen-
tre en Suisse, de quelque importance comme
Je nòtre, qui n'ait en toutes branches de com-
merce, des magasins très bien approvisionnès
en marchandises pour toutes Jes bo'urses, pré1
sentées avtec tout l'art de l'étalagiste et offrant
cette garantie toute speciale, quant à Ja qualité
à la bonne facon et à la loyauté des prix
que Je renom de Ja maison qui les débite dé-
pend de Ja satisfaction qu'elle donne à une
clientèle connue, difficile et restreinte. De plus.

à se servir sur place, qjue de déboires ou s'é-
vite ! Sur place, on eboisit, on achète en voyant,-
en touchant, en essayant, l'ajustage, les retou-
ches, toutes les adaptations se font sous les
yeux. A acheter, a'u contraire, sur catalogues
des grands magasins, on achète chat en po-
che et on s'expose à des malentendus et à
des mécomptes sans fin , d'autant plus que la
commande lancée et Ja marchandise expédiée,
contre remboursement, on se sent comme Ja
main forcéej., ' '

Ainsi, nous ne saurions trop Je répéter, en
s'adressant au commerce de sa ville, l'ache-
teur important ou non remplit un devoir de
solidarité, un acte intelligent et de bon com-
patriote, et d' un accompJissement d'autant plus
agréable qu 'il n'y trouve, au bout du oompte,
au point de Vue pratique, que des avantages.

BANQUET DE LA St.-ELOI
Suivant Ja coutume, la Société sédunoise des

Arts et Métiers a fèté_, Je 10 déeembre, la fète
de Ja St-Eloi, patron des orfèvres, bien que
la fète tombe en réalité sur le ler déeembre.

Un cortège d'une quarantaine de pariici pants
s'est forme au Café Industrie], locai de la So-
ciété des Arts et Métiers, et s'est rendu à, l'of-
fice divin en l'église de St-ThéoduIe2 et, de
Jà à l'Hotel .du Midi, où avait lieu le ban-
quet.

Au nombre des invités on remarquait M. te
Conseiller d'Etat Burgener, M. Kun schen Jos.,,
président de Ja Ville, M. de Preux Henri , ingé-
nieur cantonal, M. Albert de Torrente, prési-
dent de Ja Bourgeoisie, M. Kuntschen, secrétaire
de la Chambre de Commerce.

M. Dufou r, président de Ja Société des Ar.'s
et Métiers ouvrit la sèrie des discours, 'dont
nous donnons Un pale résumé.

L'orateur fait remarquer que Ja réunion an-
nuelle a été retardée de 8 j ours à, cause de Ja
Votation du 3 déeembre qui excl'uait. toute autie
préoccupation. Le peuple suisse a montre une
fois de ^plus son bon-sens et son oatrio:isme,
dans une question aussi gravte tant a'u point de
vue politique qu'économique. Les 4/5 des é-
Jce teurs ont re jeté l'initiative, c'est un effondre-
ment pour le parti de la revolution.

he Valais a bien fait son devoir ; avtec de nou-
veaux efforts et Ja protection de l'Etat , notre
industrie et notre commerce prospèrent. L'éco'e
supérieure est appeJée à, fournir des éléments
précieux à; oe développement, mais elle ne
pourra donner toute sa mesure quo torsqu'elJe
possederà un intemat permettant aux élèves du
dcliors de la fréquenter.

L'Etat, qui apporté toute sa soUicitude à
l'agriculture, ne negligerà pas non plus Ite com-
merce et l'industrie qùr doivent marcher de
pair.

M. Burgener remercie M. le président de Ja
Société de l'invitation qui lui a été faite. Il
constate avec plaisir tout l'intérèt que présen-
te Ja société des Arts et Métiers, doyenne des
sociétés du canton, gràoe au zèle de ses prési-
dents successila et à Ja concorde qui n'a cesse
de régner dans son sein.

La Société des Arts et métiers n'a rien ne-
glige pour son développement, et sa prépara-
tion sérieuse pOur ètre à la hauteur de sa tà-
che dans les temps difficiles où toutes Jes res-
sources matérierJes, intellectùel'les et morale?
doivtent ètre mises en oeuvre, La protection des
autorités ne saurait tetre mise en dou te, mais
la crise financière intense que nous traversone
réduit les gouvernements et les communes à
la portion congrue, et l'EJat cherche actuelle-
ment de nouvelles rtessources dans une nou-
velle Joi des finanoes,

Sous Jes auspices de Ja Sté industrielle et
de la Chambre de commerce, une nouvelle tei
sur Je commerce et l'industrie est en prépara-
tion , dont on peut attendre Jes meilleurs ré-
sultats.

Le Départ. de l'instruction pubilique Voue
tous ses soins a'u développement de l'ensei-
gnement populaire, en l'orientant foùjo'urs da-
vantage vers Je coté pralique, de manière à, for-
mer des citoyens prèts à, jouer un ròte honora-
hle dans Ja société.

Nos institutions sooJaires ont pris, ces der-
nières années, un cjéveloppement réjouissant ;
quand Ja construction d'une éoole noimale sera
un fai t acoompJi, la question de J'inlernat pour
l'Ecole Industrielle supérieure se résoudra ipso
facto, et. oette solution n'est plus très éloignée.
(Jje discours de M. Burgener est vivement ap-
plaudi).

M. Joseph Kuntschen, président de .la ville,
prend ensuite la parole. Il félicite M. Dufou r de
la bonne marche de Ja société des Arts et
Métiers, des efforts fai's et des résultats ob-
tenus ; il le félicite a'ussi de sa nomina'ion com-
me expert pour Jes examens de Ja Suisse ro-
mande, parie de Ja loi nouvellte sur le colportage
destine à. protéger Je commerce in'érieur. La
Joi des finances procurerà à. l'Etat de nouvel-
les ressources, elle s'adressera à la d'asse mo-
yenne, Jes gros capitaJistes n'exis'ant pas en
VaJais. L'orateur termine en félictiant la So-
ciété des Arts et Métiers de Ja vaillance qu'
elle a montrée durant les mauvais jours, en ex-
primant l'espoir que de meilleures condition?
d'existence ne tarderont pas trop à se faire jour.

Enfin , M. Dufour s'élève avec vigueur contre
la grève injuste des typos, dont le but politique
n'a échappé à personne, c'est l'initiative qui
était en jeu.

Une résolution est prise par l'Assemblee pour
protester contre oes manoeuvres déloyales, et se-
ra communiquée aux journaux. A.

* * *
Voici Je texte de la déclaration de M. Dufour ,

qm a été soulignée par les vifs applaudisse-
ments de l'assemblée:

La Société Industrielle et des Arts et Métiers
de la Ville de Sion, réunie en assemblée à
l'occasion de Ja St-EJoi, exprime aux patrons im-

primeurs tonte la sympathie et ses sentimi
d'étroite solidarité.

Elle témoigne sa formelle désapprobatiori
sujet de l'attitude du Syndicat des ouvr
typographes dans le conflit qu'il a pnovoquéi

Elle fait appel au public pour soutenir les
térèts gravernent menaces d'une corpora
honnète et laborieuse dont Ja libie activité
d'intérét general.

Concert de l'Orchestre
Le ler concert domite par la Société d

chestre, Je soir de Ja Fète de l'Immaculée-(
ception, a récoJté tes approbations et les ai
iuations du nombreux et choisi auditoire n
pour l'entendre.

Le programme des mieux éJaboré a satiì
tout le monde et l'on ne saurait assez félie
cette sociélé d'amateurs qui ne recule pas
vant l'exécution de morceaux exigeant une
naissance profonde de fa_^ musique, de ses n
ces et de son interprétation.

Sans adresser de Jouanges exagérées, on pe
dire que Ja « Ire Simphonie » en ut majeur, |
Beethoven, a étó exécuiée avec une grande [
biteté. Seuls, peut-ètre, les vrais musiciens i
ront pu apprécier dans toute Jeur valeur la d
ficultè de certains passages. Ta dentière gran
valse « Les Filles de Bohème », de J. vi
Ròmer, a conquis les suff rages universeJs etj
flots d harmonie sont res ies bien longtem
'enoore après Jes notes finales dans les oreill
charmées de l'assistance.

Que dire des morceaux cliantés par "Mi
Duruz-Paris , avec Je précieux accxampagnenif
de M. l'Abbé G. Zimmermann!

La voix de cette artiste de talent est pu
sante, fraìche, eclatante, comme l'artiste elle-n
me. EJJe chante avec méthode et art et p
sède cette cnuaJilé tant appréciée dù public : «
de répondre à ses appels réitérés et cte se fa
entendre avec une bonne gràce et mie spc
tanéité qui n'est pas toujours Je partage d
favoris des Muses. Y.

Concert de l'Harmonie Municipa
Comme d'habitude, Jes concerts de l'Ham

nie municipale sont appréciés à leur juste -
leur et amènent une nombreuse assistali
trop nombreuse mème, car plusieurs personi
ont dù renoncer à l'audition si désirée dira
che soir et s'en retourner faute de place. 0
si l'on pouvait elargir Ja belle salle du (
sino, devenue vraiment trop restreinte polir
public sédunois.

Les deux premiers morceaux du programi
« Parole d'Honneur » et l'Ouverture de St
della », morceaux à grand effet, ont obtenu
vifs appj audissements. Quant à « Gracieuse»
M. Paul Bagaini s'est fati entendre dans !
solo de piston, J'enthousiasnie general a ohe
Ja répétition d'une partie du morceau. « L
ine » piede à grande envergure présentant d e
rieuses difficultés, a été emponé aVec dextéri
M. Hillaert, tenant en maitre sous sa main
son regard tous Jes exécùtants. Comme te
;i une fin ,ce beau concert aussi "s'est i
volé dans une derniere « Marcile de (
la » pour nous porter à, Ja seconde pi
tie du programme : Ja déJiciie'use comèdi
« Ma Capitaine » qui amis tout Je monde
gaité. ,

Mlle Y. de Q. fut vive et enjouée, plus d'u
auditeùr eùt souhaité ètre jpùs ses ordres f
eùt recu mème volontiers Jes jours de sai!
de police qu'eJle distribuait largement.

Mlle R. joue a merveille Ites ingénues, quii
aux trois acteurs, chacun a bien compris so
róle.

Accident de luge
Avec les premières neiges, les sporta d'Inveì

particul ièrement chers à noire jeunesse oirìf
commence.

Cependant, Ja luge, exercee sur tes pentes
et tes contours rapides de Ja poule de Yel
n'est pas sans présenter quelque danger, Diman-
che, une foule de jeunes gens et jeunes iilltes
silJonnaient la route de Vex et nombreuses onl
été Jes culbutes.. Un jeune homme de Sion a
fatiti ètre victime d'un accident qui aurait p:
ètre très grave. A Ja derniere pente, au pied 0
la montagne, où se trouve un contour très Wm
que, la luge a dérapé et a été beurler contri
une borne, avec une grande violence. La ceni
ducteur s'en tire heureusement avec une few
Jure au pied et les auties en sont quittes ava
la peur.

Chronique agricoli
Chez Ies agriculteurs romands
La Fédération des sociétés d'agriculture del

Suisse romande qui groupe 27 sociétés aVec 3
mille membres, a tenu samedi à Lausanin
sous la présidence de M. Je conseiller d'Et
Porchet, chef du Départ. vaudois de l'agrici
ture, sa 79e assemblée generale annuelle, à 6
quelle assistaient 110 délégués.

L'activité du comité, Jes comptes et Je b^
get pour 1923-1924 ont été adoptés. L'intra
sion de l'Union suisse des paysans dans 1«
questions de politique Cantonale a suscité d<
crrticjues qui ont été transmises par lettre
Ja Direction de l'Union.

L'assemblée, aprés discussion, a Vote une \
solution présentée par M. GoJJaud, chef du #
vice de l'agriculture du canton de Fribourg, *
mandant aux représentants de Ja Fédératii*
à l'Union suisse des paysans d'intervenir a*
près du Secrétariat de cebeci pour que les c#
ganisations agricoles des cantons romands i»
soient pas entravtees dans Jeurs travaux p*
les intrusions de J'Union suisse des paysa^
dans Je domaine de Ja politique cantonale f
federale et spécialement en malière d'élections

Lutto contre les maladies
contagieuses des poni

Le professeur Huguenin, directeur de l'I
titut pathoJogiqùe de l'Ecole vétérinaire de I



0 publie dans Je « Paysan suisse » les lignes
gojvàntes :

Les cas de mort dans Ja basse-coui sont très
jjéquents ces temps derniers; chaque jour on
sporte Jes poutes péries pour autopsier. Géné-
pjement, Je propriétaire émei Ja supposition que
u poule a été empoisonnóe. L'einpoisonn-ement
gt excessivement rare ; presque loujours, Ja bè-
(pest périe de maJadie coinagieuse (épioémie).

Une epidemie a un cours rapide ou Jent (ctiro
(ique). Parmi Jes épidémies cùroniques on ran-
# )& tuberculose. La tuberculose aviaire est
fluente et contagieuse, au mème degré que
jej le de l'homme.

Les épidémies foudroyantes sont très conta-
jpeuses et passent rapidement d'mr oiseau à
l'autre. Le choJéra des poutes, la peste aviaire,
ja diphtérie aviaire, Ja varieté sont tes ftéaux
)$ plus fréquents de la bassecour.

Les agents ete oes maladies ne sont pas toua
connus et souvent l'autopsie est nécessaire pour
établir Ja cause de la mort. Par contre, il est
,elativement facile de déceler la présence ues
kwilles du choléra et de la tuberculose.

Chaque apparition d'une epidemie dans une
liassecour fut suivie d'une enquète qui révó'a
«oe presque toujours Jes pertes s'étaient pro-
duites à Ja suite de l'introduction de poutes
étrangères parmi Je troupeau. Les poutes ache-
tées portaient donc sur elles Jes germes de
la maladie.

L'epidemie n 'éclate pas immédiatement après
l'accruisition de nouveJIes poules. Il s'écoute un
temps pjus Ou moins long (période d'incubation)
ju squ'au moment où Jes premiers clekès se pro-
duisent. La période d'incubation s'écoute du mo-
ment où l'animai a étó infecte à celui où les
premiers signes de maladie ècJatent. Elle varie
suivant Jes maladies de quel ques jours à quel-
mies mois. Les épidémies eles poities ont une
période d'incubation oOurfce où durée moy enne.

Un oiseau apparemment sain peut inftecter
un troupeau, soit qu 'il se trou've en période
d'incubation , soit que guéri d'atlaque précéJen-
e, il soit encore porteur de bacilles qu 'il séme
ians toute Ja bassecour.

Donnex les tourteaux en buvée
-...D'après des résultats enregistrés à, Ja station
BxjiérimentaJe de Kilmamoch, en Ecosse, vous
ave? intérèt à subs'.itaer à l'alimentation sèche
habitueile par les tourteaux celle par les tour-
teaux en bùVóe, oe qui a permis une augmenta1
tion des vaches Jaitières par j our et par tele
de plus de 450 gr. Pour cela, faites macérer
les tourteaux dans l'eau bouillan 'e, à raison de
1 J. 5 d'eau pour 2 kg. de tourteaux. A Ja
pàtóe chaude ainsi obtenue, ajoutez 28 gr. de
sei par tète pour exci'ler l'appétit des animaux.

Echos
Le dévouement des liommes

de science
A l'hòpital Lariboisière, à, Paris, dans une

modeste chambre où Jes murs sont bJanchis à
la chaux, oouché sur un lit de fer, te radiolo-
giste VaiUant, après sa 13e opération, accueille
avtec une oourtoisie charmante ses visiteurs.
II n'y a rien cte plus beau peut-ètre, que ce
tranquille acquiescement à, Ja souffrance.

L'an dernier, Je professeur Cuneo, son ami,
qui avait déjà procède sucoessivement à l'am-
putation de plusieurs doigls de Ja main gauche,
puis du poignet, puis de l'aVant-bras, dut pro-
céder à une opération extrémement graVe. D
ne s'agissait de rien de moins, en effe t, que
d'enlever le bras gauche, à, l'épaule et, en mè-
me temps, la cJavicuJe. Par bonheur, M. Vail-
lant put supporte r l'épreuve. Il se rétab 'Iit mème
assez vite.

Quoique effroyabJement mutile, M. VaiUant
ne voulut pas quitter son servioe, k Lariboisière,
avanf Ja fin de Ja guerre. Il fut atteint de rar
diodermite à Ja main droite. On vieni de lui
enlever l'avant-bras. Il n'empèchte : ce savant
n'a pas perdu courage une minute, et il a sup-
perté cetle 13me opération aVec calme.

M. Vatilant, parmi les tout premiers, app li-

Feuillteton «te la « Feuille d'Avis N° 14 Monsieur Yves l'aura oubJié sans doute, mais bàtiment plus récent où s'étaien t instaj lées les tandis que poùr elle, la femme du chàtelain,
ce matin, on a bien le temps.

Et comme Jacqueline hésitait.
— C'est si joli Valombreuse, et il y a tant

de Sainte-Croix qui sont nés et ont vécu dans
la vieille maison.

Jacqueline pensa que oette maison è ait Ja
sienne, bien qu'elle ne l'habitat pas, et elite
fut froissée que sa belle-mère eut oublié ce
que cette humbJe trouvait si naturel: montrer
à. la nouvelle Mme Sainte-Croix, la demeure
des ancètres où elle-mème, un jour, vivrait
à son tour, enbourée d'une generai ion nouvelle.

EUe suivit donc Maria, très fière de son róle
de cicerone, et, sur ses pas, elle paroourut Val-
lombreuse. L'habitation étai t vaste et charman-
te avec ses immenses pièces aux meubles an-
ciens, son escalier aux proportions si hanno-
nieuses dans Jeur ample'ur, ses hautes fenètres
l>arrées de Ja croix de pierre du moyen-àge. Le
goùt Je plus sur, servi par une large fortune ,
avait prèside aux répara tions et aux em'bellis-
sements cte ValJombreuse. Jacqueline admira, a-
vec son sens très fin, l'ensemble à la fois ma-
jestueux et patriarcati On avait gardé au chà-
teau son caractère ancien in'act, landis que
d'intelligenles améliorations apporlaicnt partout
Je confort de Jeur modernité.

Jacqueline connaissait à peine Je bas de l'ina1-
mense habitat ion, le grand salon du midi où
se réunissait toute la famille , la salle à manger
de proportions grandioses, toute tendue de vieti-
Jes verdures, Je petit saJon qui la precèdati. Ma-
ria l'entraina dans la bibl iothèque, te bureau
qui ouvraient sur les terrasses du nord , om-
bragées de grands arbres. Les pièces étaient re-
lativement peti nombrteuses, étant donne leurs
proportions. Une tourelle oc'ogonale frès an-
cienne separati le principal corps de logis d'un

dépendances du chàteau : buanderie, cuisine,
fruitier. Jacqueline n'y jeta qu'un coup d'oeil, in-
téressée surtout par les pièces que contenaient
Ja tourelle. Toutes renfennatent des trésors ar-
tisti ques, disposés Jà, avec lun goùt parfait, qui
faisaient, de la tourelle, un musée. Un esca-
lier special la desservait, et ce fut par là que
Ja jeune visiteuse penetra dans Jes appartements
du haut. La famille occupati Ja facade du midi.
On vit, au passage, Ja somptueuse chambre
décorée pour Mme AJexandrine, aù temps de
son mariage, la jolie pièce claire ou Gene-
viève avait vécu sa vie de jeune fine. Mme de
Gercé occupati l'appartement qui, Je soir de l'o-
rage, avait été dévoJu à. Mme Marils, Mlle Ire-
ne aurait, près de sa belle-sceur, Ja chambre
où Jacqueline avait dormi oe soir memora ble.
EJJe la reconnut avec émotion. Mais déjà, Maria
ientraìnait vers une autre partie du chàteau.
C'était par ici Ja demeure des jeunes gens, di-
sait Ja vieille femme en ouvrant, au passage,
la porte de la chambre de Robert, voisine de
celle d'Yves.

Maintenant i'on entrati dans une piiècte d'ap-
parat , vaste et solennelle, au lit majestueux sur
son estrade empanachée, et Maria disai t avec
respect :

— C'est ici qu'ont habile tous Ies hòtes de
marque. Quand Monseigneur vient de Tarbes
pour la confirmation, il loge ici et Madame n'ai-
me guère à donner cette chambre. Cependant
naturellement, on l'a réserVée pour MUte Gene-
viève qui nous rentré demain soir, en Mme de
Gercé.

Jacqueline rougit violemment de oonfrariété.
Natu rellement, disait cette servante en son lan-
gage maladroit, on avait gardé l'apparte-
ment d'honneur pour Ja itile de la maison,

on avait trouve assez bon Ja pièce austère et
sombre où s'était écoulée la jeunesse pensive de
son baari. EUe ressentit vivement le manque
d'égards auquel Yves avait été sùrement sensi-
ble, mais sur lequel il s'était tu. Jacqueline
devint nerveuse et ne regarda plus que d'un ceil
distrati les diverses pièces de moindre importan-
ce que Maria ouvrit devant etie.

La vieilte femme, devinant le peu d'entrain
de Ja nouvelle mariée, dit à. sa man ere na'r'vte:

— Cela a l'air d'ennuyer Madame, et moi
qui voulais Ja mener jusque dans Ies combles
pour voir sa nouvelle maison.

—¦ Cette maison n'est pas Ja m ienne, dit ru-
dement Jacqueline, puisque je n'y suis point Ja
maitresse.

Puis, regrettant oet é"an inVoJontaire, elle se
détourna. La vietile servante resf a une minute
interdite. EJJe craignit, dans son àme simple,
d'avoir froissé Ja jeune femme. Mais déjà .Jac-
queline se reprenait.

— Merci de votre complaisance, Maria. Grà-
ce à Vious, j' ai passe Une agréable matinée. Mais
maintenant, il faut descendre. Midi va sonner
et mon mari ne tarderà pas à revenir.

Yves fati Jà bientò t, en effet, et Jacqueline
vint à Jui le visage souriant, bien résolue à lui
caeber sa petite blessure. Elle conta ga~ment
l'emploi de son temps et ne cacha pas son ad-
miration pour VaUombreuse. Us étaient seuls
dans l'antique sa'le à manger et Jacqueline, a-
vec un regret, pensa qu'ici était Jeur place
naturelie, leur place de maìtres dans la maison
qui Jeur appartenait. Cependant, ils devraient
la quitter bien'òt et s'en aUer vivre dans une
simple dépendance. Y>es souffrait-il de oette
ciroonstance qui, aux yeux de Jacqueline, de-
venait une véritable déchéance? Rien ne sem-

La Peni de l'Ombre
-, II I -MHH.

DEUXIEMB PARTIB

Elle s'éveilla joyeuse quand elle entendit la
siitene de l'auto qui s'éloignoit. Tonte ime jour-
née de liberté s'ouvrait devant elle. Yves émit
la proposition d'alter visitor te chalet où tes ou-
vriers activtaient leur besogne et Jacqueline ac-
cepta.

Mais comme Us allaient sortir, arriva un mes-
sage pressant, d'une des -kermes. La présen-
ce d'Yves était indispensable Jà-bas, et le jeu .
ne homme dut s'éloigner à, oontre-cce'ur. Il ne
put emmener Jacqueline, Ies chemùis ou plutòt
les sentiers n'étant acoessihles qu'aux bicyclet-
tes, et Jacqueline ne pratiquait pas ce sport.

Restée seme, Ja jeune femme, un peu ennu-
yée, allait descendre au jar din, quand la vieilte
Maria l'aborda. C'était une brave femme un peu
simple et très dévouée qui redoutait Mme A-
lexandrine, et aimait Yves sincèrement.

— Mme va s'ennuyer toute seule. Si Madame
voulait venir avec moi.

Jacqueline sourit au visage ride sous la coiffe
bianche. Maria lui rappelait un peu Jeannette
et elle demanda gaiement :

— Que voulez-vous faire de moi, Maria?
Maria hésita un peu et puis, à voix basse:
— Si Madame voulait visitor te clià'eau?

qua la découverte de Roentgen à l'étude da le cas où la Turquie se trouverait en guerre
corps humain. C'était dans le mème temps etite se contenterait du contròie technicme indis
qu'Infroit, qui est mort de ses blessures, et que pensatile.
Contremoufins, qui fut gravernent atteint. Pen-
dant de Jomrues années. VaiUant a renlu des L'armée rougedant de Jongues années, VaiUant a renlu des
services eminente. Il est entouré, dans cette
maison, de respect et d'affection. Il s'étonne
presque que l'on songe à te visiter.

On imagine mal une humUité si profonde,
une modestie si véritable, si émouvante.

La reclame a roulettes
EUe a été inaugurée au carrefour de Picca-

diUy, à Londres.
Dix-huit soldats d'une armée inconnue, en

uniforme bleu, appaiurent soudain, avancant sur
un rang, cliaussée de patins à roulet.es, et
progressan t doucement sur l'asphalto. Chaque
homme portait deux grandes lettres, l'une sur
la poitrine, l'autre sur le dos et les lettres for-
maient un nom, qui était celui d'un grand ska-
ting-rin k de Londres.

Un agent crui se trouvait Jà eut tout d'abord
Je sentiment que quelque chose Venait d'ètrte
fait qui était nettement contraile à Ja Cons-
titution de l'empire. IJ arrota les patineurs et
prit note sur son carnet de Jeur dix-huit noms
et de Jeurs dix-huit adresses.

A près quoi , Ja conseience tranquiJle, il se ra-
visa et Jais--a Ja reclame vivante descendre Re
gent Street avec Je plus gracieux balancement.

NOUVELLE A LA MAUV
C'est à l'entrée d'un servioe de relève. La

compagnie vient de toucher pour sa deuxième
section un jeune lieutenant imberbe, frais é-
moulu, tout neuf et tout rose. Sans perdre une
minu te, ce dernier essaie déjà par un discours
d'initier ses nouveaux siuhordonnés aux beau-
tés d'u pas de l'oie, du driU et des manie-
ments d'arme miJJe fois répétés.

Tout à coup, le capitaine J'appelle à l'or
dre. Le jeune lieutenant imberbe, frais émoùlu,
tout neuf et tout rose, bondit dans Ja direc-
tion du Cdt. de Cp. PrOfitant de l'occasion,
un soldat qui soùriait depuis un instant dàns sa
forte moustache, avec un bon acoent de ter-
roir et assez haut pour que l'officier l'enten-
de encore :

— Dépèche-toi, l'école a déjà, sonné !

viendrait a Lausanne
On apprend de Moscou qu'au récent meeting

du conseil révolutionnaire militaire, Trotsky au-
rai t prononcé un discours dans lequel il a dé-
clare :

« Je pense que la conférence de Lausanne
sera amenée à sa fin par l'arrivée soudaine
de notre armée rouge à, Lausanne. Les .bom-
mes d'Etat impérialistes nous ont appris à sou-
tenir nos demandés non seulement par de sim-
ples menaces mais aussi par des arguments plus
convaincants et ayant plus de poids.

La Conférence de Lausanne
L'exposé d'ismet pacha au sujet des détroits,

debuto par de longues considérations histori-
ques, desqùeUes ti resulto, dit fernet, quo les
Turcs n'ont rien fait qui soit oontraire aux
prescriptions des traités intemationaux reJalifs
au regime des Détroits et que, si des p.aintes
sont formulées, elles ne peuVent ètre dirigées
que .contre les statuts intemationaux établis
à oe sujet.

La défense des Détroits •constitue en mème
temps Ja défense de Ja capitale de la Turquie,
de la Mer de Marmara et ,de Ja ThraCe orien-
tate. Ne pas les fortifier revient clone à, laisser
les régions tes plus isensibtes de la Turquie
à, Ja merci d'une attaque brusquée. Or, aucune
des puissances représentées à, Ja conférence
n'est privée du droit de défendre sa capitale.

fernet pacha énumère quelques considéra-
tions tendant à. démontrer que l'élat cte choses
résultant de Ja démililari sa tion des Délroils rtendi
ilJusoire la paix entre Jes Etais de là mer Noi-
re et de Ja Mediterranée d'une pari et la Tur-
quie d'autre part.

La délégation turque Voudrait en conséquen-
ce voir apptiquer dons les détroits le regime
suivant :

1. Garanties permetlant d'assurer conlre ton-
te surprise venant de terre où "de tner .la sécu-
rité des détroit s, de Constantinople et de Ja mer
de Marmara ; 2. limitation des forces naVaJes de
vant se rendre à. Ja mer Noire, de facon à ce
qu'eties ne constituent pas un danger pour la
zone s'étendanl entre Jes deux détroits "et Ja
mer Noire ; 3. interdiction d'enlretenir des na1
vires cte guerre dans Ja rner Noire ; 4. liberti
de passage en temps de paix comme en temps
de guerre, pour Jes navires de comm'eroe. Dans

ÉTRANGER
L'Etat libre d'Irlande est constitue

Le regime provisoire de l'Irlande est devenu,
aujourd'hui, définitif.

Le roi s'est rendu, en automobile, de
Sandringbam à Londres, et if a signé dans
son Conseil prive une proclamation instituant
i'Etat libre d'Irlande. Peu après, oette procla-
mation a été tue pubJiquement à, Dublin. Le
gouverneur general du nouveau dominion, M.
Healy, a prète serment.

Cette première journée n'a été marquée par
aucun incident.

On lit que M. de Valera a conseUlé à ses pjar-<
tisans de cesiser Jes hostilités.

Le general Smut, premier ministre de l'Union
sud-africaine, a adresse à M. Cosgrave les félici-
tations de son dominion à l'occasion de ce
grand èvènement de l'histoire de J'IrJande.

La censure sur la presse
serait rétablie en Italie

Une agence d'informations de Rome dit ap-
prendre de source ministérietie que le gou-
vernement aurait Tiniiention de réintroduire pro-
chainement une censure preventive sur Ja pres-
se, Ja Jimitant seulement aux questions de po-
litique étrangère. II semble, du reste, qu'une
mesure anajogue soit adoptée dans tous Ies pays
alJiés.

M- Mussolini a Londres
M. Mussolini, président d'u Conseil d'Italie

^venant de Jj ausanne, est arrivé à, Paris vendredi
à 14 h. Il a poursuivi son Voyage à 15 h'. 55
par la Jigne du Nord pour se rendre à Londlies*

Le nouveau président
de la République polonaise

M. Narutovitcz a aeoepté son élection à Ja
présidence de Ja République.

Un chien enragé mord 8 personnes
Un chien appartenant à, un OrfèVie, habi-

tant Jes environs die Sajnff>Efennte , a mordu sùt.
oessivement l'orfèvre, sa femme, son beau-père
et cinq personnes qui consommaient dans un
café.

jj e chien examiné par Je service vétérinaire
de la vtile, a été reconnu atieint de la. rage.

Les huit personnes mordues ont écé dirigées
sur l'institut Pasteur, à, Lyon.

Encore le charbon explosif
Los explosionŝ  ciontinuent dans les poètes

à, charbon, En Franoe, on n'est pas enoore par-
venu à, découvrir les auteurs de ces machi-
nations infernaJes.

M, .Jory, apiculteur à Verson, près de Coen
avait chargé un petit potete avtec d'u charbon de
Newcastle qu'il avait acbefj é à Caen.

Soudain, te poèje esplosa. La 'détonation
très violente avait brisé l'appareil de chauffa-
ge, sans toutefois causer d'autres dégàts. M.
Jory, acoourù au bruit, examina soigneusement
Jes débris et Je charbon incandescent qu'il aVait
éteint. Il y trouVa un petit engin qui n'était au-
tre qu'un détonateur en miniature. Il était Com-

pose de deux tubes, dont le plus petit pouvait
avoir un millimètre de diamètre, enveloppe d'un
second tube en fer plus gros.

C'était Jà Ja cause certaine de l'explosion.
M. Jory affirma que le détonateur é.ait encore
entouré de parcelles de charbon, ce qui indi-
quait qu 'ti avait été dissùnulé à l'intérieur d'un
bloc de houtile.

Une enquète est ouvterte, mais déjà on peut
affirmer sans crainte que le détonateur qui a
été remis à Ja justice est bien Ja cause de
l'explosion, ce qui facilitera. sans doute les
recherches.

A Versailles, les ouvriers d'une importante
maison de charbons versaiUaise, effectuaient li-
ne livraison d'une tonne d'anthradte anglais.
Us découvrirent à mème Je charbon un obus
de 37. Les ouVriers emportèrent l'engin, qui va
ètre examiné. Le Parquet de Versailles a ouvert
une enquète.

Dernières nouvelles
Tremblement de terre au Japon
TOKIO, 9. — Un tremblement de terre dans

te district de Kioto aurait détruit deux vtilages
et une oentaine de maisons. Dix-hùifc person-
nes ont été tuées.

Berlin devient menacant
BERLIN , 10. — Le chancelier Crino a re-

cu aujourd'hui les correspondants de Ja presse
rhénane à Berlin et teur a déclaré notammment
eru'aiucùn gouvernement allemand, quel qu'il soit
ne saurait consentir à sacrifier Jes pays rhéi-
nans.

Il se peut, a-t-il dit, que l'occupation de la
Ruhr ait fait l'objet des dernières délibérations
de l'Elysée, mais nos oreUtes y sont ha-
bituées, depuis qu'on en parie. Je oonsetite
donc aux populations rhénanes et de Ja Ruhr
de conserVer tout Ieur sang-froid.

Au moment de la débàcle J'AUtemagne a dù
consentir à des amputations à l'est et à J'o'ues.t
mais Ja mesure est comble et notre politique
ne se Jaissera plus déchirer ; aù oontraire, le
but de notre politique doit ètre de libérer te
plus tòt possible tes pays rhénans dù fardeau
de l'occupation.

"S'il y a front unique, l'Allemagne
pavera,, dit M* Mussolini

LONDRES, 10. — Dans une interView qu'il
a accordée à un représentant dù « Sunday Ti-
mes », M. Mussolini a décJaré qU'il était venu
à Londres avec des idées bien arrètées, idées
qu'il a déjà exprimées dans Je premier discours
jarononeé par lui à Ja Chambre italienne.

A son avis, il est impératif que le front allié
ne soit pas brisé et que l'on décide, une fois
pour toutes, le chiffre de la somme que l'on
veut obliger l'Allemagne à payer.

L'AJlemagne peut payer, a-t-il déclaré, et s'il
n'y a pas de fessure dans Je bJoc ànglo-fran-
co-itaJien, elle y Viendra, malgré elle.

Quand on lui demanda s'U insisterait pour
le pourcentage de 10% oJloué à l'Italie, d'a-
près l'acoord de Spa;, soit augmenté, ti répondit
que Jes conversations de Londres offraient déjà
un terrain sùffisant et qu'il ne croyait pas qae
Ja question • soit soulevée.

En ce qui concerne la conférence de Lau-
sanne, le premier ministre italien s'est montre
déeidément optimiste.

Grande chambre meublée à
deux lits,
.4.. COUKH
Chauffage centrai.

S'adresser au bureau du journal

M, louer
un appartement de 2 chambres
et 1 cuisine, à partir du 15 dér
cembro. \
S'adresser au bureau du j ournal

Le choix d'une profession
pour les jeunes gens qui vont quitter l'école
au printemps, cause bien des soucis à nom-
bre de pères de fallitile. A notre epoque sur-
tout, où Ja vie revèt une ùnportance toute par-
ticulière et mérite qu'on lui voue une sérieuse
attention; aussi l'Union Suisse des Arts et Me>
tiers sten est-etie fortement préoccupée. La Com-
mission centrale des apprentissages de cette U-
nion a publie (chez Buchter et Cie, à, Berne) la
5me éJtition d'un opuscule intitufé: Le choix
d'une profession, qui est destùié à donner aux
parents, aux éducateurs et aux autorités tutélai-
res des règles simples, courtes, basétes sur mie
longue expérience et sur une connaissance ap-
profondie de la grave question qui préoccupé
tous les amis de la jeunesse. Cette brochure
tient particulièrement compte de ce qu'il nous
faut en Suisse; eUe a été élaborée et reVue
par des hommes competente et pratiques. On
y a jo int un tableau des principaux métiers,,
avec indication du temps nécessaire à, Un bon
apprentissage, ainsi qu'une traduction des con-
seils de Jaccnaes Bonhomme sur le choix d'un
patron d'apprentissage.

Cet opuscule ne ooùtant que 30 cent, piece, et
à partir de 10 exemplaires 15 cts. pièce, nous
espérons que Jes autorités tùtélaires et scolai-
res J'achèteront en grand nombre pour pou-
voir en distribuer luti exemplaire à chaque gar-
con quittant l'école ou printemps.

La FomiUe Henri REVAZ à Uvrier, a la dou-
leur de vous faire part du décès de Madame
Léonie Revaz née Gilloz, décédée à
Uvrier, le 11 dee. à, 2 h. du matin, dans sa
65e année. L'ensevej issement aura lieu mer-
credi à 10 h., à St-Léonard.

SO UHAITS
NO UVEL-AN!!!
Envoyer individueUement à chacun de vos

amis et de vos clients, Vos félicitations de
fin d'annéê  ce serait pour vous une btesogùe
fastidieuse et* vous risqueriez de faire des mé-
contents.

Insérez plutòt dans le
Numero du 31 déeembre

du
..JOURNAL ET FEUILLE

D'AVIS DU VALAIS"
[ une annonoe

concile à peù près en oes termes:

fl 
0TL. X.. . .

négociant
adresse à tous ses amis et clients ses

meilleurs vceux de bonne année.

Cet avis étant pubj ié dans un journal répàndu
aussi laien en vitie qu'à Ja campagne, Voùs
serez certain, de cette manière, ite n'oubhter
personne.

A. vEiNX>:as:
pour cause de de'uti, une jolie robe '
mi-soie, à l'état de neuf.

S'adresser au bureau du joùrtial!
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CHANGE A VUE
Communiqué par Ja

Banque Cantonale du Valais
(sans engagement)

11 Déeembre
Demande Offre

Paris 36.50 38.—
Berlin — .06 —.07,
Milan 26.— 27.—
Londres 24.20 24.40
New-York 5.25 5.30
Vienne —.0075 —.008
BruxeUes 33.50 35.—

ulait J'indiquer dans le son de sa Voix qui re-
prit fort tranquille:

—¦ J'ai passe par le chalet en revenant. Ltes
ouvriers ont fati diligence oomme tu po;urras
bientò t t'en convaincre. Nous pourrons nous
instaJJer sous peu.

Us partirent clans l'après-midi vers la petite
maison qui o'uVrait toutes ses fenè tres au beau
soleil du soir. Elle était fort accueillante sous
ses jasmins et ses roses. EUe aurait paru dé-
licieuse à. Jiabiter... si VaUombreuse n'avait
dressé tout près l'amplteur écrasante de ses
murs gris. Cependant, Jacqueline fit bornie
contenanoe. Yves, Jui, paraissait aussi enjoué
que pouvait le permettre sa nature renfermée.
Le son de sa voix vibrati plus joyeux, ses yeux
étaient plus vifs, en montrànt à, Jacqueline le
cadre de leur bonheur futur.

Le chalet était petit, mais bten.proportionnó
et assez commode. Une vaste saJIe à manger,
un salon exigu occupaient le rez-de-chausséte
très élevé sur un balcon du coté de la route,
de pJain-pied avec Je pare de l'autre coté. Deux
pièces seulement à J'unique étage. Jeannette de-
vrai t se contenter d'un étroit cabinet sOus ltes
hauts toits en pente, mais on savait que la vieil-
le fille serait satisfatie à peu de frais. Dans 1©
sous-sol ménage soùs le perron, on avait trouve
moyen de loger une petite cuisine et dtes déchar-
ges, et Je màitre-maejon "tiu viJJage très fier de
son ingéniosité, attendait visibJement Jes éloges
des maìtres. '

Yves ltes luì donna k sa manière mesterete,
mais juste. Il paraìt que les moindres mo!s du
maitre de VaUombreuse étaient précieux, car
l'ouvrier Jes recut avec satisfaction. Jacqueline
restait muette, quand un regard d'Yves l'invila
à donner, eUe aussi, son opinion.

— C'est très bien, dit-eUe un peu narquoise.
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plus ébranlée de toùte la planète.
Toutefois, si Jes thèories géologiques rendent

compte de Ja distribution clans J'espaoe, c'est-
à,-tìire sur le globe terrestre, des régions à trem-
blements de terre, elles n'expj iquent pas la ré-
partition des phénomènes sismicrues dans Je
temps.

Nous saVons, il .est vrai, que la terre trem-
ble d'une facon continue : que nos sismogra-
phes enregistren t, bon an mal an, 30,000 se-
cousses en moyenne, mais il n'est pas douteux
néanmoins que periodiquement nous assistons à
des recrudescences sùhites des forces interne.?
partout mises en jen. Comme poùr les aecidents
de chemins de fer, ti sembJe qu'il y ait des
séries noires; Ja leeture des journaux est à
cet égard très persuasive, bien que certains
géologues s'obstinent à fermer les ye'ux.

Mais alors, s'il y a périodicité, nous sommes
amenés à rechercher Jes lois qui la, font naìtre.
Or, il résulte des statistiques que Ies tremble-
ments de terre sont plus frequente et plus in
tenses pendant Ja saison froide que pendant
la saison chaude ; de mème, on enregistre plus
de secousses Ja nùit que Je jour et daVantage
Je matin que le soir. Oe sont oes faits qui
m'ont amene, dès 1902, à recliercher si le So-
leil n'aurait pas une action efftectiVe sur la
météoroJogie intérieure de Ja terre, oomme il
a déjà des effets manifestes sur son enveloppt
atmosphérique.

La chaleur solaire variatile ne peut rien ex
phquer car nous saVons qu'à partir de 16 m.
m. au-dessous du sol, Ja temperature est d'u-
ne constanoe rernarquabCe; mais nous pourrions
ètre plus heureux en nous adressant à l'élec-
tricité. En fait, ainsi crue je l'ai démontré par
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A propos de tremblemients de terre

A la suite dù récent tremblement de terre,
qui 'ravtigea Jes còtes dù Chili, causant dee
ruines, on avait demandò à M. l'abbé Moreux
de faire connaitre son opinion lete saVant, sur
cette catastrophe.

M. l'abbé Roreux dit crùe Ja question du
vojeanisme et dles trembJements de terre fi-
gure parmi Jes sùjiftis scientifiqjiies auxquels
l'actualit© fait rarerment défa 'ut, soit que de
temps à autre de grandes catastriophes comme
ceUes de la Marti nique en 1902, Ou la ruine
de la Provìence e?n 1909, Viennent tourner nos
regards Vers un point menaoé de notre planète,
soit que J'énergifi interne se manifeste en tous
Ies points du globe- à. la fois et répartiisse de
moindres effets sur de plus larges étend'ues'.

Comment ise pose le problème
_ Je ne veux pas aujourd'hui revtenir sur l'o-

rigine des tremblements de terre: ceux-ci ré-
sultent à n'en -pas douter des contractions de
l'écoroe terrestre assujettie à, chaque instant à
s'appuyer s'ivr le noyau intérieur tendant par
le refroidissement à diminuer de volume. Les
pJissements. ont Iieu, suivant des lignes genera
Ies de fr.^ctures bien connues k l'iieure ac-
tueUe.

L'unte des plus importantes est la fameuse
« dépression méditerranéenne », Jarge fosse en-
tourant Je globe terrestre à haùfeur de la sépa-
ration des anciens oontinents Eurasie et Afri-
que, d'une partie; Amérique du Nord et Amé-
rique du Sud, d'autre part. Toutes les cartes
sismologiques signalent cette région oomme la

Vous avez fait merveitie dans cette maison de
poupée.

L'ouvrier cut un gros rire à ce qu'il prit pour
un compj iment étoùrdissant, mais Yves resta
muet un instant. Alors Jacqueline cut un peu
de remords et s'interessa davantage à ce qui
l'entourait. EJJe claigna choisir ellte-mème la
nuance des peintures pour assortir Jes tapis-
series déjà posées. En eUe-mème une comparai-
son fàcheuse et mème offensante s'offrait entre
te chàteau, visite Je maiin, et la maisonnette de
ce soir. Elle ressentait un Vif dépit de la con-
duite de sa betie-mère, mais un orgueil secret
la poussa à, dissimùter ce sentiment, méme à
Yves. EUe convint avec lui de l'emplacement
des meubles, affecta un intérèt qu'elle n'avait
pas pour Jes simples tentures offertes à son
choix, bref Je temps passa en combinaison jus-
qu'au moment où Je bruti de l'auto annonca Je
retour des Vovage'usies.

Les jeunes mariés prirent, sans empresise-
ment, le chemin du retour, mais deux senti-
ments très différents attardaient leurs pas. YVtes
trouvait délicieuse c;ette promenade du soir dans
Je beau pare, avec sa j eune femme aimée, tout
>rès de lui. Jacqueline, moins éprise et plus
•olicieuse trouvait piquant de ne point montrer

i >p ''empressement à sa betie-mère. Elle fit
tant et si bien qu 'Yves oublia l'heure et qu'ils
arrivèrent fort en retard pour le dner.

Madame Alexandrine vint à leur rencontre et
leur rappeUa un peu viv ement lès égards dus à
leurs hòtes. Yves, toujours oorrect, s'empressa
d'offrir ses excuses à Mme et à Mlle de Gercé
avec une telle sincéritè que ces dames, en
riant lui donnèrent toute absolution. Mlle Ire-
ne se montra fort aimable pour Jacqueline, ce
qui rendit la jeune femme de laonne humeur.
On la cuiestionna sur l'emploi de sa tournée

kl 
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Pension, oonsult tous les jours

et Yves conta leur Visite au chalet.
Mme de Gercé qui, déciiément, épousai t lea

quereUes de sa oousine, demanda à JacqueJnie,,
avec un petit sourire, si eUe avai t trouve jolie
sa nouveUe maison.

— Certainement, Madame, répondit la j eune
fem me de l'air de Ja plus parfaite candeur. 11
n'y a qu'une chose qui m'ennuie.

— Et quoi donc ? demandèrent deux voix
avec empressement.

Jacqueline, sans se presser, reprit un morceau
dans Je plat que lui presentai: Thomas et de
l'air le plus naturel :

— C'est que mon mori a choisi une tapisserie
bleue et que j e J'eusse préféré.; rose. Mais
c'est un petit inconvénient.

— Vous nagerez dans .le bJeu, dit ingénument
la pauvre Mademoisetie Irene.

Jacqueline rit à blanches dents.
— Dans le bleu le plus pur, Mademoiselle.

ges, je mettrai des fleurs partout.
— Vous ètes si adroite, s'empressa de dire

Ja Ironne MUe Irene, vous avez tant de goùt que
vous arrangerez très bien votre in ériteur. Ce
sera charmant pour Yves.

Il souriait, lui aussi, de ce beau sourire,
qur 'éclairait son visage sevère. Mme Altexan-
elrine sentit Je démon de Ja jalousie mordre son
cceur.

On quittait Ja table, et comme la soirée était
douoej l'on vint sur Ja ferrasse respirer l'air
frais.

MUe Irene qui était fort bonne et un pea
sotte, reprit Je sujet abandonné.

— Votre maison sera-tene bientòt prète, mes
amis ?

A cet instant, Jacqueline s'avisa d'un aparté
entre sa beUemère et Mme de Gercé, aussi s'é-
cria-t-ehe sons détours :

— Je l'espère bien !
— Avez-Vous donc tant de hàte de quitter

VaUombreuse ? demanda Mme de Gercé un peu
méchamment.

Jacqueline pensa que c'était Je moment où
jamais de montrer aux deux dames qu'teUe $-
tail une femme et non une enfant timide que
l'on peut accuser facilement de noires envies

— VaUombreuse me plaìt beauooup, en effet,
Madame, dit-teUe tranquillement et je n'éprouvte
aucune hàte dépJacée de le quitter. Mais du
moment qu'Yves en laisse la suzeraineté à sa
mère, le mieux est de ne pas nous endormir
dans ses délices et de nous habituer, sans re-
tard, à notre nouvelle vie. Le ciralet va ètre prèt
et nous pourrons ainsi achever nous-mémes se-j
derniers perfectionnements avant l'hiver qui,
dit-on, est rude dans ces parages.

Il n'y avait rien, dans Je ton ou les paro-
les de Ja j eune femme, qui pùt blesser oaf-

J'IiòteJ, conclut la voix impéneuse de Mme de
Gercé.

Et l'on parla, du jeune ménage qui arrivait
Je lendemain. ¦Quand ils se retrouvèrent seitis,
Yves demanda avec émotion à Jacqueline si
Jes paroles qu'elle avait prononceées ce soir
étaient bien l'expression de ses sen'.iments. De-
vant Ja joie qu 'eUe devinait en lui, elle ne
put dissimuler et déclara franchement.

- — J'aimerais mieux vivre à VaUombreuse
qu'au chalet si je devais y vivre avec toi tout
seul. Mais ne me crois pas meilleure que je
ne suis. S'il me fallait rester sous la dépen-
danoe de ta mère, je casserai "tout bientòt. A-
lors je préfère le chalet.

D fut triste et le Jui dit :
— Pardonne-moi, dit-elte et fais-moi crédit de

patience quelque temps enoore. Nous serons
heureux, sois-en oertain.

U ne demandait pas mieux que de Je croi-
re, mais déjà, il avait besoin de oette assurance
pour affermir sa foi ébranlée. Il lm demanda
très doucement de ne pas heurter sa mèrle
pendant tes quelques jours qui leur restaien!
à passer sous ce toit.

— Je t'assure, dit-il avec une émotion tou.
chante, que tu as dit vrai oe soir: le décor
importe peu si l'on s'aime.

Une foi s eùcore, elle promit tout ce qu 'il
voulut et le lendemain, ce fut -une Jacqueline

— Bref, déclara Mme Alexandrine, vous ètes
satisfaite ?

— Tout à fait, JMadame, et puis, qu 'impor te
le cadre après toutl

Jacqueline n'était peut-ètre pas très sincère
mais son acoent J'était, et Yves lui sourit à
travers la table. ;

— Une chaumière et son coeur, déclara Mme
de Gercé.

Les deux oousines échangèrent Un regard.
Jaccnieline comprit qu 'il fallait se tenir sur ses
gardes. Evidemment on guet'.ait le moinire in-
dice chez eUe. Elle se fit encore plus na-
tureUe.

— Le chalet n'est pas du tout une chaumière
affirma 1-eUe. Il sera très oonfor.able , une fois
installé, et ce sera délicieux de l'arranger à mon
goùt bien plus que de trouver ime maison toute
préparée par d'autres. Je ferai de jolis ouvra
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sommes à mème de tracer Ja oourbe des taches
et des protubéranoes du soleil, effets certains
de son activité, mais si nous pouvons le faire
d'une facon generale, nous deVons nous décla-
rer impuissants dès qu 'ti s'agit d'entrer par
avance dans les détails. En d'autres termes,
nous possédons assez bien l'allure de la courbe
moyenne, mais nous ignorons J'aUùre journaliè-
re; dans l'ensemble, beaucoup de tremblements
de terre seront donc difficiles à prévoir.

Toutefois, ne Jàclions pas pour oette raison
les résultats généraux. Nous savons que les
trembJements de terre doivent avoir heu surtout
aux périodes d'accaJmies qui re viennent ea
moyenne tous Jes onze ans. Nous voilà donc
avertis. he maximum de l'activité solaire a eu
Iieu en 1917 et nous devons nous attendre à
un maximum dans l'année 1923. Les tremble
ments de terre devront donc se giouper au-
tour de cette date fatidique.

Au reste, le moment est déjà commence:
l'Amérique vient de payer Jargement son tri-
but à J'impJacabJe fléau : on a signale une
assez longue secousse à Marseille; d'au-
tres viendront, n'en doutez pas ; Je tassement
debuto toujours par Ja dépression méditer-
ranéenne, mais d'ici peu le Japon, Jes Anttiles
peut-ètre, ou le Mexique, Je Turkestan, entre-
ront dans ìa danse. Si tes secousses sont assez
fortes, nos régions en ressentiront quelques
effets, heureusement anodins ; car, à part la
Provenoe, Ja France est une contrée privilégiée
au point de vue sismique. Raison de pias
pour ne pas déj aisser dans notre beau pays
Ies études théoriques de la Sismologie.

Abbé Th. Moreux,
Directeur de l'Observatoire de Bourges

CLINIQUE SUR FRANCE ' tous les cas. aM~P:mm

de nombreux travata publiés à différentes re- , augmenté dans notre atmosphère, nous aurons
prises, de tous Ies phénomènes qui ooncordent
le mieux avec Ja distriJjution périodique di3S
séismes, l'électricité atmosphérierue tient Je pre-
mier rang.

L'électricité servirait donc d'intermédiaire en-
tre Je Soleil et Jes trembltements de terre, ou
ce qui revient aù mème, entre les phénomè-
nes solaires et les contractions du globe ter-
restre.

Par quel mystérieux mécanisme Jes pùlsa-
tions de notre écorce pjanélaire sont-ehtes re-
Jiées à l'émission électrique dù Soleil, ceci est
une autre histoire; cependant, nous sommes
tous ainsi bàtis que, paterne involontairement,
nous n'avons de repos que nous ayons édifié
une théorie propre à, noùs expliquer Ies faits
constatés. J'ai donc cherche et Voici ce que j'ai
trouve :

La terre assimilée à ime gigantesque
'bouteille de Leyde

Tout le monde connati une bouteiUe de Ley-
de, mais on ignore générofement que, si l'on
fait varier. la cfiarge électrique de la boutei'Ute,
son volume intérieur Varie proportionneUement
Ainsi, en cliargeant l'armature extérieure repré-
sentée par une fieiutiJe d'étain, le volume aug-
menté ; l'inverse se produit si l'on diminue la
chargé.

Eh bien ! sur Ja Terre, notre atmosphère peut
parfaitement jouer te ròle de Ja feuillte d'étain
extérieure, Ja croùte terrestre remplacer le ver-
re de Ja bouteille et l'armature intérieure ètre
représentée par le magma interne, noyau sur-
tout forme de sulastanoes métalliques.

Si donc la clrarge électrique venue du Soleil

dans Ja croùte une tendance à Ja tiilatation,
Ies pressions Jatérales seront plus accusées et
toute la croùte tendra à, se maintenir d'eUe-
mème au heu de s'appuyer sur le noyau centrai.
D'où suppression des tremblements de terre.

Et c'est précisément ce que nous constatons..
Les tremblements de terre, aVons-nous dit, sont
faibles et peu fréquents en été et dans les a-
près-midi, moments de grande chargé électrique.

Inversement, lorsque diminue l'électricité,
pendant l'hiver où mème dans la seconde partie
des nuits, il y a tendance k la contraction
de Ja part de l'écorce; rien ne retient plus cet-
te couche pesante au-dessus du noyau, d'où
phénomènes de tassement et de descente et,
par conséquent, tremblements de terre.

Cette variation de l'électricité et des séismes,
nous là retrouVerons dans la oourbe annuelle,
ainsi que dans Jes coiurlres générales à longue
période.

On comprend donc qu'à certaines époqùes,
les gaz enfermés dans Ja croùte cherchent à
sortir en vertu de Ja possession de l'écorce fa-
vorisée par une tenelanoe de la oontraction.
Leur tension augmentera jusqu'au moment où
l'activité solaire passera par un minimum.

Ainsi s'exphqueraient Jes relations que j'ai
constatées il y a une Vingtaine d'années.

Attention à l'année 1923
Il s'agit maintenant de mettre à profit nos

déductions. La tàche, Vous aUez Je oomprendre,
n'est pas aussi aisée qu'on serait tenté de Je
croire. Pour étre bon prophète en Ja matière,
il faudrait pouvoir predire à coup sur les ac-
calmies de l'activité solaire. Evidemment, nous
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Faites réparer vos chaussures à la

les qui Ies écoùtaient. Pourtant, Mme Alexan-
drine resta muettie. La fermeté de Jacqueline,
évoquant Jes droits de son mari sans acrimo-
nie comme sans faiblesse, Ja medusa. MUe Irene
sauvti la situation avtec sa bonhomie habitùeUe.

— Les jeunes ménages ont toujours aimé à
s'isoler. C'est ce que je' dis à ma beUe soeùr
à propos de Geneviève et de son mari.

— Nous le'ur donnerons donc un étage de

souriante qui apparut, sur Je perron, à l'heure
où l'on attendait tes voyageurs.

Pour cette première réunion de famille, cha-
cun s'étai t' pare. Jacqueline restai t la plus sim-
ple dans sa robe noire, car eUe portati très só-
vèrement Je deuil du chanoine, mais elle était
bien jolie avec son teint de fleur plus éblouis-
sant au contact de Ja sombre étoffe. Robert
Sainte-Croix, qui arriva le premier, car Jui ve.
nait de Ja station Voisine toute proche, Robert
Ja salua gaìment avec un compliment bien tour-
ne qui fit légèrement irencer le sourcil à Mme
Alexandrine.

Le jeune ménage de Geroé se fit attendre
plus longtemps, car ti arrivait en auto d'Au-
mont, et ce fut seulement vers midi qu'on le
vit apparatile. Mme Sainte-Croix, un peu pale,
car oette première séparation d'avec sa fille
avait été pénible à son àme altière, s'avanca
vers Geneviève, les bras tendus.

La nouveUe Mme de Gercé était vraiment
une àme charmante qui avait Je don précieux
de retenir les cceurs dès la première Vue.

EUe salua chadun des membres de la famulo
avec une gràce touctiantè. On comprenait rien
qu'à, la voir les regrets de ceux qui l'avaient
perdue. A coté d'elle, Philippe de Gercé, tou-
jours un peu raide, paraissait plus soJennol
et plus gourmé. Il salua Jacqueline avec ime
politesse un peu étudiée et sans chaleur, mais
Geneviève vint à eUe, le sourire aux lèvres.

— Il m'est plus doux de retrouver VaUom-
breuse puisqu 'il abrite maintenant ime nouveìl-
Je petite sceur.

Jacerueline l'embrassa d'un élan, cette char-
mante Geneviève dont Ja gràce sincère compen-
sati la froideur de tonte la famille.

(A suivre)


